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.ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DES  REPRÉSEN  TANS 
J?  E LA  COMMUNE 
D E P A R I S. 

Extrait  dii‘ Procès-Vtrkal  du  MercrtM 
19  Mai  1790. 

M . Girard , Major-généraJ  de  la  Garde- 
N^uionale  Narbonnoiiê,  & Député  en  fan 
- nom, pour  demander  l’affiliatton  a laGarde- 
Nadonale-Pariilenne , ayant  été  introduit 
dans  1’ Afrerablée,a  préfetité  Tes  Pouvoirs  en 
forme  de  lettre , ainfî  qu’il  fuit  : 

'A  Messieurs  de  la  Gardt~NationaU 
de  la  Taille  de  Paris, 

MeiEaurs  nos  Braves  Se  chers  Camarades, 

■ Depuis  l’heureufe  époque  de  la  priie 
de'  cectç  fbrterede  oà  le  Defpocifme  Mi"; 
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Hîftérîel  enfouIfToît , depuis  plufîeurs  fîé,- 
cles , les  vîAimes  du  pouvoir  arbitraire  > 
les  bons  Patriotes  de  la  ville  de  Narbonne 
fe  font  réunis , ont  formé  un  Corps  d’In* 
fanterie  pour  la  défenfe  de  leurs  foyers , 
& ont  juré  d’avoir  fans  celle  les  regards 
tournés  vers  les  objets  qui  pourroient  con- 
courir au  bonheur  de  l'Etat.  Ils  n’ont  pas 
befoin  de  faire  de  grands  efforts  pour  le 
maintenir  dans  ces  principes  5 fans  doute, 
ils  y relieront  fidélg^.  L’hiftoire  ne  nous 
apprend-elle  pas  que  leur  Ville , qui  ell 
une  émanation  de  l’ancienne  MaîtrelTe 
du  Monde , de  Rome , étoit  auflî  le  chef- 
lieu  de  la  plus  belle  Colonie  de  cette 
République  ,&  que  fes  habitans , toujours 
attachés  à la  mère-patrie,  fe  dévouoient 
•fans  ménagement  au  bonheur  commun. 

Les  fentimens  des  mémbres  de  l’In- 
fantérie  de  la  Garde-Nationale  de  Nar- 
bonne font  conformes  à ceux  de  leurs 
ancêtres  j & fi , dans  la  durée  de  vingt 
fiécles , il  ell  furvenu  des  changements 
‘dans  le  fite  du  pays  qu’ils  habitent,  le 
• moral  de  ceux  qui  le  compofent  n’a  pas 
changé  ; ils  feront  en  forte  de  prouver. 


iios  l’occàfion,  qu’ils  font  dignes  dc  lélirs 
dévanciers.  ’ 

Et,  iàns  remonter  à des  époques  (i 
éloignées,  n’ont-ils  pas  tant  d’éxemples 
à fuivre,  tant  de  beaux  modèles  à imi- 
ter ! Oui , Melîîeurs  j nous  vous  avons 
fuivi  dans  tous  vos  mouvemens}  aucune: 
de  vos  actions  ne, nous,  a échappé  ; votre 
patriotifme  nous  a ernbrâfés  ; 8c , H nous 
n’avôns  pu  avoir-  pour  vos  .'hauts  faits 
qu’une  admiration  ftérile  , nos  cœurs 
étoient  làns  celle  auprcs.de  vous;  ils 
auroient  été  pleinement  iatisfaits s’ils 
cuflènt  partagé  vos  dangets.  • - 

En*  effet , Meilleurs,  dè  quoi  n’eft-on 
pas  capable , lorfque  dévoué  par  choix 
au  fervice  de  la  Nation  , on  marche  fous 
l’étendarc  -de  la  Liberté  !> 

■ De  quoi  n’eft-on  pas  ' capable , lorl- 
qu’on  eft  guidé  par  un,- Chef- qui,  après 
avoir  été, -par  les  talents;,milkaires  , 
8c  plus  encore  par  fes 'vereüs , l’admira- 
tion  de  tous  les  Peuples,  8c  après  s’être 
montré  dans  le  nouveau  monde  vraiment 
Héros,  ne  paroît  être  .rendu  à fa  Patrie 
que.  pour”  co-opérer  à.  fa -félicité  ! 
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’ V De . quoi  n’eft-on  , jpas  .capable  forf^ 
qu’on  eft  armé  pour  la  confommation  du 
grand  oeuvre  qui  , en  régénéranti  le:  plus 
bel  empire  de  l’Ünivers , dbit^aflûrer  .à 
jamaisJebonheur  de  vingt  ■'quatre  millions 
d’hommes,  5c  montrer  à la  terre  érontree 
la  générarion  Françoife  aduellcmenc  exif- 
tante*,' comme  .devani:  fervir'<^de  modèle 
aux  fîéçles  à vemr>ts  l r . !.  i*: 

i' ‘De^  quoi  m’eftiron  ; pas  capable  , lorf- 
queles  refpeftables-membres  dé  rAdem- 
blëc  Nationale  y les  vrais  ôc  digàes  përes 
dé  lâf  Patrie  y ces'lâges  à'qui:Athènes  5c 
Rome , dans?  leurs^  'beaux  loutSiyainrolénc 
élevé  des  autels  , uniquement  : livrés  au 
foin  de  faire  le  bonheur >deda  Nation, 
font  menacés  par  les  noirs  complots  de 
l’Ariftocratie  en  fureur , par  ^toutes  ces 
horribles  confpirarÎQns  enfantéés'  par^  l’or- 
gueil & l’intérêt  j ôc  y lorlqu’ils- courent 
les  plus  grands^  dangers , par  les  mâchi-^ 
nations  lèsr plus  odfeüfes,  fruit' de  la  rage 
infernale  des-  ennemis  de  la  Révolution  ! 
- De  quoi-  enfin  n’eft  on  pas  capable, 
îorfqu’en  déployant  un  zèle  patriotique, 
on  ne  fait  que  féconder  les  vues  bien- 


falfantes  <iu  plus  ]ufte  & du  plus  fage  des 
Monarques  ) qui  ne  trouve  de  félicité  que, 
dans  celle  de  Tes  Sujets  , qui  ne  veut  ré- 
gner que  par  les  Loix , & qui  s’honore 
dii  beau  titre  dé  Reftaurateur  dt  la  Liberté 
Françoife, 

'■  Tels  font^  Meflîeurs,  les  fentîmens  de 
l’Infanterie  de  la^fSarde  Nationale' de 
Narbonne.  Elle  n’a  point  d’autre  titre 
pour  folliciter  , auprès  de  vous , une  affi- 
liation qui  ràeftroit  le  comble  à fon  bon- 
heur.' Le  jour '"de  - fon  adoption  feroil  ua 
jour  de  triomphe  5 s’il  étoit  poffible  que 
fon  zèle-patridtique  pût  recevoir  encore 
quelque  dégré  d’accrolirennenc,  fans  doute 
l’honneur  de  fe„voir  affociée.à  vous,  Mef- 
fieurs,  l’engageroic  à redoubler  d’elïbrts 
pour  mériter  votre  eftime,  & pour  ne 
rien  perdre^  d*  l’idée  ■ avantageufe  que 
vous  aurez  donnée  d’elle,  en  l’adoptant. 

C’eft  le  vœu  de  l’Infanterie  de  la  Garde  > 
Nationale  de  Narbonne,  généralement 
aflemblée , qui  a chargé  fon  Comité  de 
le  faire  parvenir  à Meflîeurs  de  la  Garde- 
Nationale  de  Paris ',  en  faifant  pafler 
cette  AdrefTe  par  les  mains  de  M.  Morin , 


Député  du  Département  de  J*Ai^de  à 
femblée  Nationale , & par  celles  de 
M.  Girard,  Major  de  ladite  Infanterie. 

Nous  fommes  avec  un  inviolable  atta-  ' 
chement , & les  fcntimens  les  plus  patrio- 
tiques. 

Meflîeurs  nos  Braves  & chers  Camarades, 

K Vos  fidèles. Sc  dé.voués 
fervîteurs. 

Les  Membres  compofant  k Comité 
de  la  Garde-Nationale  , Infanterie 
de  Narbonne* 

Signé , Rèvial , Colonel-Commandant  5 
Réviat  fils  aZ/ze,  Major  en  fécond;  P'aiU\ 
hk:^  aîné , Grenadier  5 Rolland^  Grenadier  $ 
Bouiffet^  Capitaine  en  premier  ^ en  exer- 
cice 5 Granct^  Sous- Lieutenant  ; Pourrdy 
Sous-Lieutenant,  en  exercice  ; Maurÿ  , 
Sergent  ; Rèvial  fils  cadet  , Grenadier  j 
Bijfière  , Sergent  ; Maury  , Lieutenant,, 
en  exercice,  &c.  & plufieurs  autres  mem-^ 
bres  dudit  Comité. 

Enfuite  le  Député, étant  monté  à la 
Tribune  a prononcé  le  difeours  fuîvant  ; 
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^buel  av.cnir  heureux  flatte,  dans  çct 
înftant  fortuné  , mon  imagination  ! quel 
préfage  de  félicité  & de  gloire  vient  frap- 
per, le  coeur  fenfible  d’un  Citoyen,  d’un 
François,  en  jduiffant  d’une  place  hono- 
rable, qui  ;Và  recevoir  aujourd’hui  fpa 
plus  bel  éclat;,  en  fe  préfentant  devant, 
cette  Augiifte’ AfTembiée , illuftre  & im- 
rnprtelle  par  la  fagefle  , par  la  droiture 
des  fentimens  , par  les  vaftes  connoif- 
fahces&.par  Je  patriotifme  des  Membres 
qui  la  comppfent  !• 

Oui,  Meffiéurs,  les  Provinces  duRoyau- 
«ne  fe  feront  un  devoir  & une  loi  facrée  de 
s'identifier  à Tharmonie  à refpric  de 
votre  Admîniftration.  Les  Peuples  recon- 
lîoîffans  6c  attendris  jufqu’aux  larmes,  de 
]a  liberté  qufils  ont  recouvrée,  des  droits 
^de  l’homme  que  ^vous  avez  fi  bien  dé-, 
fendus  , du  foutien  de  leur  çaufe  que 
vous  avez  embraflîée , n’oublîeront  jamais 
la'  grandeur  & l’importance  d’un  bienfait 
; auflî  précieux  ; & leurs  .cœurs  fe  confon-^ 
dant  avec  ceux  de  la  nouvelle  généra- 
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don  & de  la  poftéricé  la  plus  reculé^  ; 
feront  autant  de  Temples  où  vous  régne- 
rez avec  la  même  puîdancè  d’une  idole, 
chérie'  & d’une  divinité  tutélaire. 

Je  demande,  au  nom  de  mon  Corps, 
MelEeurs,  l’honneur  8c  la  faveur  fpéciale 
d’affilier  l’Infanterie  patriotique  Narbon- 
lioife , aux  TroupesNatîonales  de  cette  Ca- 
pitale du  Royaume , dont  l’ancienne  Ro- 
me fe  feroit  fait  gloire  d’êtré  rémule,de  ces 
fôldats  généreux,  intrépides,  dignes  du 
Brave  Chef  qui  les  commande,  dé  ce  guer- 
rier fans  peur  8c  fans  reproche , le  Héros 
de  l’Amérique , le  Bouclier  8c  l’honneur  de 
l*Empire  François. 

Ah  ! Meffieurs  , que  cette  affiliation 
feroit  gloricufe  pour  Narbonne  j ah , ma 
Patrie  ! Pays  cher  à mon  cœur  , quel 
triomphe  pour  toi , de  voir  tes  enffins  ne 
c'ompofer  qu’une  feule  famille  avec  les 
vertueux  8c  immortels  Parifiens , qui  ont 
brifé  le  joug  de  l’ancienne  fervitude,  qui 
.ont  anéanti  le  Defpotifme  Miniliériel  , 
88  qui  , pour  te  maintien  de  la  Loi  8c 
là  fûreté  de  la  Ville,  ont  élu,  au  gré  de 
tous  les  Patriotes,  cet  homme  doué  des 
principes  mâles  8c  aullères  5 ce  Caton  dé 
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ttds  fotrrSj'qûa  laGtèce,  dans  fa  rplei|-« 
deur , aurôic.défigné  pour  modèle  àtixit»; 
lültres  petfonttages  ' des  "ancienriesv.Ré-.* 
jiub'liques.  , ' ' • . 

-r  rvi  M.  le  Préjîdent  a répondu i 

• i 

~ Monfieur  le  Major-Général  de  la  Garde- 
Nationale  - Narbôniioîfe  , c’eft  a^e‘G-Ic‘ 
Vif^emprefl'ement  que  l’Affemblée- 
Génëràle  des  Repréfehtah's*  va  mettre  le 
Sdêau  de  là  Coinrhune  dé  Paris , a Tafte 
d’aflSiiàtîon  dé  vos  légions  Patrîbtîqàéf 
ta'  Gardc-Natiônale-Pàrifienne , ta'h^ 
dis  que  le  Fanatîfme  s’efforce  de/oùfflée. 
dan^s  plufiéurs  cantons  de  vos  belles  Proi 
vinces , le  feu  de  la-  difeorde , & tente 'dé 
noyet  dans  le  fang- dcs‘ Cîtoyensf  la  li- 
berté'naiffan  te  , qu’il  eft  doux /qu’il  eft 
eoinfolant  de  voir  la  généralité  des  Com- 
munes former  la  grande  fédération  dé 
k Patrie  > & les  Soldats  innombrables 
de la,Loi,fe réunir  comme  un  feul  homme 
pôiif  la  "garde  de  la  Conftîcution  •&  le 
fervîce  de  la  liberté  ! Que  pourront  lei 
' ^bnvulfions  infenfées  de  rAriftocràtie  , 
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éxhâle  i eil  expirant , fes  dernières  fu- 
reurs ? Quelques  reftes  de  Defpotes  & d’elr 
cIavfes.n*entiameront  pas  la  grande  unités 
Civique  j ils  vont  bientôt^  difparoître  &, 
s'anéantir  devant  la  fouveraineté  de  la 
Nation  &'lâ  majorité  de  l'Empire  Fran- 
çois. 

L^s  fanatiques  ! tes  îtiipofteurs  ! ils  af- 
fcclent  de  craindre  pour  les  moeurs  Na- 
tionales, & pour  l’antique  Religion  ! Oui, 
iàns  doute  j les  mœurs  , vont  changer  > 
nous  aurons  celles  d’un  Peuple  libre  i 
oui , la  Religion  , chargée  de  la  rouille 
des  fiècles  de  l’efclavage,  va  voir  tomber, 
le  mafque  impur  qui  caçhoit  fa  beauté, 
divine.  Mais  l’Evangile,  qui  n’eft  que  lé 
Code  Religieux  de  la  fraternité  univer^ 
felle  5 mais  la  vraie  Catholicité  , qui  em- 
braflTe  tous  les  hommes  dans  la  charité 
générale , vont  éclairer  le  monde  de  leurs 
vives  lumières.  Des  hommages  libres  ^ 
les  feuls  qui  puiffent  honorer  l’Etre  fu- 
prême,  s’élèveront  vers  le  Ciel  , le  fra- 
ternel -amour  vivifiera  les  mœurs  ; & la 
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Conftkution  nouvelle  va  commencer  en- 
, par  k réunion  de  cous  les  François 
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en  une  grande  famille  , la  foclété  du 
Genre-humain. 

L’Aflemblée  vous  invite,  Mondeur  le. 
Major-Général , d’alïïfter  à fa  Séance. 

M.  le  Préfident  ayant  mis  aux  voix  la 
demande  d’affiliation, elle  a été  accueillie  à 
l’unanimité  j &,  fur  la  motion  d’un  grand 
nombre  de  Membres , il  a été  arrêté  que 
le  difcours  de  M.  Girard,  Major-Géné- 
ral de  la  Garde-Nationale-Narbonnoife, 
ainfî  que  celui  de  M.  l’Abbé  Fauchet , 
Préfident,  feroient  imprimés  à la  fuite 
de  l’Arrêté  , & envoyés  aux  foixante 
Diftrids. 

Signé , l’abbé  F A u C H E T , préfident. 

Faureau  de  la  Tour  , \ 
Thuriot  de  la  Roziiïre,  / 
Quatremère  , fils , Sfecrétaires. 

Ménessier  , i , 

Pelletier  , } 


^Pç  rimprimeric  de  Lottin,  Taîné,  & LoxTiNde 
Cermîlin , Imprimeurs-Libraires  Ordinaires  de  Ja 
Vuw^  ^ f .-André-des-Arcs , (N*  17)  17^0. 


